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PËDAGOGIE

L'autorité doit étre patiente.

Dès que l'autorité, au lie-, de s'enga-
ger dam, les incertitudes dii caprice; ou
de s'immobiliser dans lt-s obstinations
de l'entêtement, prend soin de se main-
tenir dans ces rbigions supérieures où
elle plane à la fois sur le rraitre et sur
Pélôve ;dès qu'elle est regardée par léj rofesseur comme une obligation à
laquelle il se soumnet, et lion point rom-
mu une force qu'il s'approprie, on peut

espérer de renîcontrer dans l'exercice de'autorité cette patietire, cette douceur,
~ette indulgence, aussi nécessaires et
usni efficaces que la sagesse et que la
erueté.

SLe commandement personnel n 'ps'teulerneit pour isicolivénientd'ê tre faci-
Jeinent sujet à discussion, mais il devient
-tien vite amer et acariâtre.

SLorsqu'un homme, en /doninant un
,erdre, se sert de la formule personn 'elle,

_mveux,~ il est trop visible que le ai de
Eadésobéissance a une double signiflca--
i*)n:
*En principe, le devoir prescrit par le

l1aitre se trouve ménonniu par l'élève

qui s'y dérobe ; mais co,ýnre. dans la
pratique, le maître n'a point mis en
avant pour se faire obéir, cette obliga-
tion supérieure, il se trouve qu'en même
temps la personne elle.même est trop
sou vent mise en discussion. C'est à elle,
c'est à sa propre volonté exprimée par la
parole que la contradiction (le la révolte
est opposée, et ce qui n'était d'abord
qui'une infraution à la loi générale se
métamorphose ainsi en une injure per-
sonnetle.

De là, cette atteinte profonde et deétre
espèce de ressentiment que beaucoup de
maîtres éprouvent lorsqu'ils se sentent
eji contact avec une désobéissance qui.
leur résiste.

Il y a, en effet, deux attitudes bien
distitîctes, correspondant à ces deux ma-
ifières de concevoir et d'exprimer l'au-
torité.

Si le maître pousse.la. méprise juisq'à
prendre comme nue injure personnt Ile
une infraction aux lois de la morale gênê.
rate, il n'est pas étonnant que, suivant
en ceci les lois du caractère humain, il
éprouve une blessure et il ressente une
douleur, lorsqu'il se voit ainsi outragé
par un subalterne. Il est entraîné mat-
gré lui à ne plus considérer que d'ne
façon secondaire l'infraction commise à
la loi du devoir, tandis que la ressenti-
ment d'une atteinte portée à sa propre
personnie domine et efface toute autre
*'on-idération. Ce resgzntiment trouve,
suivant le caractère des personnes, une
expression bien diliérente. Tantôt c'est
une colère squrde qui, sans faire d'éclat
se traduit envers les inférieurs par u
redoublement de vigueur et d'exigence:
tantôt ce sont des éclats d'indignation.
qui vont aisément jusqu'à la fureur, et
se manifesteut aux inférieurs par
injures et des grossièretés.

Dans tous les cas, l'autorité déJà
ébraulée par l'indiscipline y perd bien-.


